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presse ^JtpkSmcî-ème..' V- '•'•' PflESSPiANGLAISE.
ANGLETERRE. Londres,15 mai.' Les nouvellesreçues des districts

manufacturierssont de plus en plus alarmantes.Celtes de Glasgowparticuliè-
rement,sont plus désastreuses.1Plusieurs faillites très considérables y avaient
eu lieu à la fin de la semaine dernières.' é :, • (True Sun).'

La maison qui a faillià Glcsgowest celle de M. Oswald et compagnie:
II a suspendu ses paieriientspar suite de fortes pertes éprouvées dans le com-
merce dés Indes-Orientales.' Un membre du parlementétait, dit-on, iniéVès-
sé dans cette-maison. Il ya aussi une failliteconsidérable à Nottingham:II
est dû par la maisoh!faillie30;000 livres sterling àla basque du Nord et Cen-
trale. "-•: ••:•' • •• .' > ":. {iu'.y

Là carrière poltlique de sir F. Burdëtt peut se résumerpar de simples
dates Eni-796il est nommé représentant de Boroughbridgeet il parle en fa-
veur d'une réforme dans le parlement en 1802 il est nommé pour Middlesev;
en 1807 il se bat en duel avec

M. Paulet est blessé au genoux en 1309 il
fait une motionen faveur de la VéformeVen'ÏSlOiKs'oppose au jugèineBt de
Gales Jones, il demande une enquête rar laconduite'du capitaineLaite,' de
la marine royale, pour avoir abandoHnéùrideses matelots nomrné Jeffereys,
dans une Ile déserte il est mi$ eji prison à la tour en 1819 il écritune let-
tre sur le massacre de Manchester en 1 S2OUest emprisonna pour cette let-
tre; depuis cette époque jusqu'àaujourdhui, il n'a rien fait e'. en 1837 le
voilà tory (Globe.)

On assure que les dépenses faites pour l'élection de Westminster sont
considérables elles' ont coûté à- sir F. Burdett seulement,6,000 livres ster-
ling (150,000fr. environ], et celle de son concurrent se sont élevées, dit-on,
à une sommeencore plus forte.' [Id.)

On dit,dans les cercles élégants, qu'une nièce du duc de Wellington
doit épouserprochainementun membre Ue la chambre des communes appar-
tenant à l'opposition.

(Morning
Herald.)

Noussommes autorisésà" démentirque. le général Evans aurait donné.
sa démission du siège de Westminster. Il n'y a pas le plus léger fondement
dans un bruit semblable. (TrueSim.)

'Nous ayons déjàannoncé et nous répétons aujourd'hui que le gouverne-
ment portugais n'a pas fait de remises de fonds pour payer le dividende échu
le premier, et, pour qu'il soit payé, il faudra que le Portugal envoie à ses'
agents, en ce pays, des obligations sur lesquelles des anticipationspourrontêtre
obtenues. (Id.)

Les nouvelles de Barcelone annoncent que l'insurrection des républi-
cainsa été réprimée graces surtout à l'assistancedonnée par les soldats de la
marine anglaise que le brahamavait mis à terre. Le peuple anglais sera sans
doute charméd'apprendre que la policeespagnole est entretenueà ses frais
et que l'administrationde Madridcomposée de coulissiers, peut à son gré
disposer du service des marins et des soldats anglais..Peuimporte contre qui
sont tournées les baïonnettesde nos soldats, républicains ou carlistes. Nous
invitonsMM. Hume, Wakley, Duncombc, Murphy et sir Samuel Walley,à

convoquer une réunion à White ConduitHouse, afin de décider s'il est juste
que les soldats et matelots anglais soient employés à massacrer les honnêtes
républicains de Barcelone.Voilà au moins un cas qui n'avait pas été prévu
par le quadrupletraité. (Standard.)'-: PRESSE ALLEMANDE.

ïtlRQUlE. Constantinople, 20 avril. –Des bulletins arrivés de l'armée
d'Haûz-Pacha, successeur de ReschiJ.annoncentune nouvelle victoirerempor-

tée sur les Curdes.On répand fréquemment, des nouvelles de ce genre. Ce-
pendant les Curdes ne sont nullement abattus par ces victoires,et la gutrre
continue.C'est à peu près comme dans la guerredes Russes avec les Circas-
siens. Cette fois la bataille a été livrée dans les environs deUiarbekir. On
attend ici avec impatiencela fin de la guerre avec les Curdes,car le pacha de
Bagdad ne peut maintenirson autorité/qu'avec infinimentde peine, et par un
envoi continuel de troupes et d'argent..

Les grands préparatifsoccasionés par le prochain voyage du sultan ont
accrédité le bruit d'une entrevueqne ce prince aurait à Silislrie avec l'empe-
reurde Russie. Nous doutons que cette nouvelle soit exacte, car les deuxsouve-
rains sont, dès à présent, parfaitementd'accord. (Courrier allemand.)

Les journaux spéciaux eri matière judiciaire ont discuté avec un
grand soin la questionque nous avons soulevée, celle de savoir si l'am s

nîstiepouvait s'appliquer aux contumacespar simple ordonnanceroya- jI
le; tousse sont prononcéspour l'affirmative. Ce matin, le Journal du

Commerceprend la thèse contraire; il établit que le droit de grâce1

n'appartient au roi «que pour les peines prononcées, et qu'amnistier un
contumace,ce serait s'attribuer la faculté de prononcerde son plein
gré qu'il n'y a pas culpabilité là où la justice n'a pas encore exercé
l'investigation qui n'appartient qu'à elle seule. »Les motifs que déve-
loppe le Journaldu Commerce dans une question aussi grave, sont
de nature à faire réfléchir lorsqu'on place la questionsur- le terrain
purement judiciaire;mais en élevant l'amnistiejusqu'àla hauteurd'un
fait politique, on ne' s'expliquepas très bien comment,lorsqu'il y a
doute sur une questiondedroitcriminel, la solution qui libère le con-
tumace, ne serait pas préférée à celle qui le soumettraità la nécessité
d'un jugement. D'ailleurs,à l'égarddu contumace,il y a un jugement
réel; la cour a prononcé en son absence, après examen des pièces; le

séquestre est mis sur les biens du condamné il est réputé tel tant
qu'il ne se présaita pas. Pourquoil'amnistiD ne p.ourait-elle pas s'é-
tendrejusqu'àlai? /,•

Toutefois,la question soulevée par la presse, nous paraît assez sé-
rieuse pour qu'elle soit décidée par l'interventionsimultanéede toutes;• FJSSJS&ïiETOM.. 1

COURRIER DE PARIS.

Pour être sérieux celle semaine, il fallait n'avoir pas plus de douze
à treize,ans. Aux esprits de cet âge, la raison,le recueillement, le si-
lence oitla prière, les solennitésde la religion, les joies saintes du
ciel, les fêtes dé l'église;.aux autres, le bruit, les plaisirs du monde,
et les felles joies delà terre; aux- enfants, la première communion,le
premier serment dont l'âme soit responsable;la première émotion pro-
fonde de la vie; aux hommes raisonnables,les,courses,les chasses, et
les débuts à l'Opéra; voilà comment la semaine s'est passée. Les pa-
rents, malgréeux en rentrantau logis, éprouvaientune sorte de gêne,
et le visage sévère de leurs enfantsles arrêtait soudain dans le récit
de leurs plaisirs; car ce n'estpas l'âge qui fait la dignité,qui donne la
puissance, c'est la pensée; un enfant qui pense à Dieu est plus impo-
sant qu'un grand' oncle qui pense à missAnnetteou à Duprez. Mais
rassurons-nous,bientôfles fils auront rejoint leurs pères dans leurs
plaisirs il n'est même pas impossible qu'ils ne parviennent à les dé-
passer.

Le premier jourdes courses de Chantilly a été triste; peu de monde
et beaucoupd'eau. La pluie n'a cessé qu'avec les courses. Ledernier
jour a été plus brillant; les élégances accoutumées y sont venues. Chez
nous, chaque plaisir a soa public public fidèle et routinier, tou-
jours le même; chaque fête a ses habitués; en France, on change fa-
cilement d'opinion, de sentiment, de caractère, mais on ne' change
point de prétentions,et la plupart de nos plaisirsnaissent de nos préten-
tions. Il y a une vingtaine de femmesque l'on voit à toutes les cour-
ses; cela veut dire «Je monte bien à cheval, oa j'aide beaux che-

les branchesde la législature.Tantqu'il ne 's'est agi que de la grâce
erivérs^scondarnoéscontradictoirement la .prérogative royalea pu.
librement s'exercer par simple ordonnance; niais îici; quand; il' y:a
doute, quand.'il'y;a: possibilité et nécessitéd'unesinterprétation; les
chambres pourraient sansinconvénientêtre saisiesde la question l'a-
vantagedé ce"mode de pro'céderl serait surtout de' donnerà chaque
hommepolitique le, inpyen a'e's'expliqùer.sùrj'amnistie chaquenuan-
ce", de: là /chambre1pou'r'rait. librement se prononcer,' et il résulteraitde
Cetensemble de discùssjonyPMmeRsëavantagede nettqyeivlà'position
d'une foule dedifficultés sourdes et irritantes. :",

ta chambre des députés a commence aujourd'huila discussion du
budget.: Ce 'débat, siiiiTi portant,n'a éveillé que'iaiblementL'attention
de la chambre,Jàijuêllé était à peine;en nombre. Les quelques ora-
teurs qui sont montésà la tribune, n'ont pas réussi, même par des
considérationsprises en dehors desdébats,à exciter l'intérct qui de-
vrait s>'atlacherà cette gravediscussion.

I,
La chambre

des pairs
a repris aujourd'hui la discussionsur l'arti-

cle de la commission qui confère à la-courdes pairs le droit de se
réunir spontanément.Unassez long débat n'ayant amené aucun-ré-
sultat, M. le rapporteur, après avoir résumé la discussion,a exprimé
le désir que la question fut examinée de nouveau. Le renvoi à la
commission a été ordonné.

Le nombre des membres de la réunionHartmans'élève aujourd'hui
à 164. Nous applaudissions hier à cette tendance de la chambre, qui
paraît Vouloirpréciser dans des réunions préparatoires les questions
politiquesqui se présentent un peu vagues dans son sein,et donneraux
membresde ses diverses fractions une cohésion qui en fasse un
ou deux corps compactes, de nature à pouvoirimprimeraux affaires
une direction claire, nette et suivie. Néanmoins, les membres de la
réunion Hartman, pas plus que les membres de la réunion Thiers,
n'ontentendu acceptercomplètement,et de prime abord, la solidarité
des idées des deuxanciens ministresqui en sont le centre. La plu-
part d'entre eux veulent voir commentles questionsse posent et s'en-
gagent dansl'une et dans l'autre de ces deux réunions,avant de se clas-
ser avec précision dans l'un des deux partis politiques.

La seule pensée qui soit communeen ce momentaux membres des
deux réunions, c'est celle de rechercher la mesureexacte dessympa-
thies que M. Thiers et M. Guizot trouvent dans la chambre. Tout le
mondesent aujourd'hui que le ministère actuel peut d'un marnent à
l'autrequitterles affaires, et la chambre, dans la prévision naturelle
d'une nouvelle crise, en prépare autant qu'il est en elle la solution.
Les deux seuls héritiers possibles du cabinet actuelsont évidemment

en ce momentM. Thiers et M. Guizot. Or, le chiffre de la réunion
Hartman montre assez dans le sens de quelles idées, en admettant

une crise ministérielle, la majorité entendque soit constitué le futur
cabinet
Le ministèreactuel, s'il nedoit pas gagner grand chose, en définitive

au classement deslractionsde la chambre,profite au moins de la trêve

que la stratégiedes amis politiques de M.Thierset de M. Guizot lui
donne. Ce cabinet sera probablement, à l'exception:du cabinetdes
trois jours, celui qui aura eu l'existence la moinslongue,et néanmoins
il auraprésenlé ce phénomèneétrange, d'avoirété défendu par ceux-
là mêmes qui ne peuventpas ne pas prendre prochainement sa place

aux affaires; car si M. Thiers s'est porté comme son protecteur, M.
Guizot ne l'a pas été moins de telle sorteque son innocuitélui a fait
deux patrons, là où la logique aurait dû lui faire deux ennemis.

Voici un toast portéà un banquet patriotiquedonné par les fonda

teurs du Siècle, par M. HerculeGuillemot, rédacteur en chef du jour-
nal t'A l' oppositionnationale! puisse-t- elle en émancipant
»ie travail des chaînes du monopole, assurer l'avenir des
vinasses.»

Le journal auquel nous empruntonsce toast, modèle du genre, as-

sure que M. HerculeGuillemot,en le portant, a traeô nettement les,s
principeset le style de la rédactiondu Siècle. Nous le croyons,assez
volontieYs.

Ce toast, au reste, a été accueilli avec le plus vif eBEhousiasmo.accu_
Le Directeur de l'administrationdes postés,son compte avec le Trésor.

Report des journées des 11, 12, 15, 14 15 et 16 mai- 2,700 fr.
17 mai, pour droits non perçus sur le Temps, la Paix, etc. S20»
Â porter au crédit du Trésor et au débit de M. Conte. 5,220 fr.

vaux.» Ilyaune vingtaine de femmes que l'on rencontre à tous les
concerts; celaveut dire «J'ai une belle voix, et je trouve que je
chante bien. » II y a enfin une autre vingtainede femmes plus coura-

geuses, que l'on aperçoit à toutes les séances de l'Académie cela

veut dire « J'écris, je fais des romans ou de petitesfables; je suis fa-
buliste.» Et ces femmes, dans tout le cours de leur vie, fidèles au
mêmeplaisirs, aurontvu courir deux mille chevaux, auront entendu
deux mille dùbs auront écouté deux mille académiciens.Quant à

nous, un tel effort de constance nous serait impossible; nous vou-
drions de la variété à tout prix; nul obstacle ne nous arrêterait pour
arriver à un changement quelconque.Oui,nous ferions chanter les
chevaux,nous ferions courir les académiciens,plutôt que de subir la
monotonieet la monomanie de ces persévérantsplaisirs.

Lord Seymour,le même lord Seymour,a encore cettefoisgagnétous
les prix: cette constance-lànous semb'e plus facile à comprendre.La
course des 'haies a été fort intéressante quatre beaux chevaux, mon-
tés par quatre gentlemen audacieuxet franchissantles haies ayec une
légèreté fantastique,ont excité les plus vifs applaudissements;plusieurs
fois les chevauxont franchiles haies tous les quatre de front, ils pa-
raissaient suspendus en l'air, c'était merveilleux. Le vainqueur qua-
drupède est Rufus, appartenantà lord Seymour;le vainqueurgentle-

man désire garderl'anonime.'
La chasse de samedi afinien opéra-comique,ou plutôt comme fi-

Eissait un premier acte de mélodrameau Cirque -Olympique; avant
que l'empereur Napoléon n'eût détrôné le cerf Coco; alors que la
princessejièreet mélancolique^vêtue d'une amazoneéeurre frais
et montée sur un blanc palefroi, suivait la chasse avec le tyran monté
sur un coursiernoir comme son âme, et vêtu d'un pourpointde velours
noir aussi, à chevés de satin roiige, assorti à son caractère.-Le cerf
de Chantilly,aprèsquatre heures de coursedans la forêt, a pris la route

©6ir©nfi«isae.
Hier au soir, le rai est arrivé de Versailles à huit heures'et demie.
Aujourd'hui, le roi a présidé le conseil tles ministres.

Après le conseil, M, le ministredu commerce a travailléavec S. M.
'MT le' maréchalGérard a eu l'honneur d'être reçupar le roi. ]

Hier, lorsque le roi est parti pour Versailles,it était sans escorte.
Au Pont- Royalet au pont de la Concorde, il a été.accueillipardes vivats,
et se mettant- tout* è.ntierhors de la voiture, ila répondu par des saluts
répétés àcés •témoignagesdont il paraissait fort ému: • 'Le roi, accompagné de S. A. R.Mgr, le duc (d'Orléans,de M. le!
lieutenant-général[PajoT et de M. le généralHeymès, est parti aujour-
d'hui à onze heurs tipis-quartspour Versailles. Arrivée au palais, S. M.
a trouvé rangés en bataille dans la grande cour des Statues, les élèves
de l'écolede Saint-Cyr, aunombrede 230 environ. Ils ont accueillis.M.
avec les plus vives acclamations. Le roi-a distribué lui-même des épau-
lettes de grenadiers et de voltigeurs aux élèves.qui avaient mérité 'ces
récompenses, et leur a adressé une allocution. S. M. a promis; à- l'école^
de Saint-Gyr un drapeau que les;élèves désiraient depuis lortg-témps.
Après la revue^le roi a fait ouvfir.le palaisde Versailles, -et 'accompa-
gné d«-tôatecette jeunesse smveYsi'pleined'emljpHsiasthe, a parcourir
les galeriesoù abondentles glorieux-souvenirs militait es, s'arretant de
temps à autre, et lui expliquant les plus beaux faits de notrehistoire.

Sur toute sa route, Sa Majesté a été saluéepar les cris unanimes'de vive
le roil •_ ''S. A. R. Mgr le duc d'Orléans accompagnaitS. M., eta pris part à
cette fête militaire.

Le conseil mmiicipal de Metz a été convoqué extraôrdiriâirement
samedi, à l'effet de délibérer sur les dispositions à prendre à l'occasion
du prochain passage de la princesse 'Hélène..

Sur la proposition de M. le maire, un.crédit de six mille francs a été
voté pour subvenir aux dépenses qui pourront être nécessaires dans cette
circonstance. La proposition n'a pour ainsi dire pas été discutée. Le con-
seil municipal a compris qu'il était de la dignité des représentantsd'une
des premières cités du royaume de recevoir convenablementla fiancée
de l'héritier du trône:

La grande-revue de cavalerie-que l'empereurde Russie a le projet
de passer dans les provinces méridionalesde son empire, aura lieu dans
les environs de Nikolaia, où 200 escadrons se réuniront.L'empereur serendraensuite à Sebastopolpour inspecter la flotte de la mer Noire.

Le grand-duc,héritier de la couronne, est attendu à Tobolik dans lecourant de l'été.
On assure qtfun courrier d'Abd-el-Kader est arrivé à Alger le S,

apportant une lettré de l'émir, adressée à M. le gouverneur-général.
La commissionchargée de l'examen du projet delloisurles pension!

deretraitepoursuit son travail avec activité, et cependantil est certain
que cette loi ne sera pas discutée cette année. Mais la commission parait
vouloir présenter son rapport à la chambre pour la mettre en demeure
de se prononcer sur cette importantematière au commencement de la
session prochaine. On assure que lespropositionsde la commissiônseront
loin d'ètre favorables aux employés, dont on prétend rémunérer les ser-
vices. ;

L'avis officiel des divers changements opérés par le ministère, dans
Iè personneldes administrations centrales, est ajourné jusqu'auvote de
la chambre des pairs sur les fondssecrets.

Plusieurs préfets ont reçu l'ordre de retourner immédiatementàleur poste. Ils ont été invités, en outre,à s'abstenirdésormais, de pren-
dre des congés sans autorisationpréalable.

M. le baronMéchin,préfet
du.Nord

vient d'arriverinopinément
à Paris. |> •

On a remarquéque le nouveau préfetde l'Eure prend, dans;sa pro*
clamation,le titre de conseiller-d'état.On ne sait à quelle époque ce ti-trea pu lui être conféré, car,. dans VAlmaiiach royal, M. Achille Bégé6
n'est point rangé au nombredes conseillers-d'état en service extraorqii'naire. > '

M. de Kersausie, qui était détenudans la tour de César, à Brest, etqui se trouve au nombre des amnistiés, a été mis en liberté dès le il au
soir, en vertu d'unedépêche ministérielle apportée par estafette. Il a été
accordé le d2, à M. de Kersausie, un passeport pour,Paris.

Mercredi dernier,, le gérant responsable de VÉchodu Peuple, a été
arrêté et conduitNiort en vertu d'un mandat d'amener lancé par M.
Duverger, juge d'instructionprès le tribunal de première instance de
cetteville.

Tous les propriétairesdes journauxbelgesont adressé une pétition
à la chambre des représentantspour obtenirune diminution sur le tim- •bre des journaux.

Les ouvriers charpentiersdes faubourgs Saint-Denis et Saint-Mar-
tin ont ouvert au profit des ouvriers lyonnais une souscription quiaproduit500 fr.

Le prince Louis Napoléon est arrivé à New-Yorkle 5 avril. `
Les nouvelles du Mexique, du 50 mars, reçues par voie de New-

York, sont très inquiétantes. Cette république se trouvedans la plus dé-
plorable situation. La réduction qui vient d'être opérée récemment sur la
monnaie de cuivre, fait craindre généralement une aggression à main ar-mée de la part des basses classes-du peuple. Les négociants étrangers
se voient forcés de solder les troupes mexicaines, mal payées par le gou-
vernement,de peur qu'elles ne se^oignentà la populace pour faire ca'use

deSenlis poursuivipar les princes, il est allé tomber aux pieds de la
princesse, qui n'était pas sur un blancpalefroi, mais qui revenait de
Bruxelles dans sa calèche, avec les deux petits princes. Mme Adélaïde
à demandé la vie du cerf les chasseursse sont empressésd'obéir à saprière; mais. les chiens, moins généreux*, ont eu beaucoupde peiaeàà
comprendrecette subiteamnistie; le soir, pour les consoler, on leur a.
donné deux agneaux à dévorer. 0 moralitélumineuse ô terrible en-
seignement telle est donc la générosité des princes,des femmeset des
chasseurs ?un changementde victime et voilà tout Le cerf a été ra-
mené en tilbury au château,et malgréles plus tendres soins, il est mort
dans la nuit, épuisé par les émotionsde la journée.
Duprez a paru lundi pour la premièrefois dans les Huguenots.

Pour cette représentation,une stalle a été, dit-On, payéecentfrancs.
Toutes les loges étaient louées, elles sont louées d'avance jusqu'à: la
sixième représentation.Duprez a été très applaudiet redemandé'; ce-
pendantses admirateursne trouvent pas que le rôle de Raoul lui
soit aussi avantageux que celui d'Arnold. Duprez a voulu faire un,tour de force, il a eu tort; ila appris le rôle en douze jours, il ne l'a,
répété que cinq fois; ce n'est pas assez pour un rôle si fatigant pour
une musique si puissante; il est impossible de jouer avec chaleur r
quandon n'a pas confiancedans sa mémoire. Duprez a chanté admi-
rablement,mais nous croyons qu'après lui avoir vu jouer la grande
scène du quatrième acte, Nourrit ne se serait pas évanoui, si, toute-
fois, il s'est évanoui, comme on nous l'avait affirmé, car voilà' main-
tenantque l'on nous affirmeaussi "de même, avec la même benne
foi, que Nourrit n'est pas allé à l'Opéra à son passageà Paris, qu'il
n'a pas entenduDuprez,et que, s'il s'est évanoui, c'est sur la route de^Marseille.

Oh le beau pays des mensonges,que le foyer*de l'Opéra terrede
commérages, sourcedes fausses nouvelles,pairiedes écouteurs, de



ceramune avec les perturbateurs, et livrer la ville à un pillage général.
Dans de semblables conjonctures les affairesse trouvent.totalementar-
rêtées. La plupart des Américains établis à Mexicosemblaient disposés à
quitter le pays.

A Orizaba, une émeute populairea éclaté dans la journée du 14 mars.
La populace s'est portée au cris de mort aux étrangers] sur une maison
habitéepar plusieurs Français,et se disposaità enfoncer les portes, lors-
que les moines d'un couvent voisin sont accouruspour défendre cette
habitation,et sont parvenus, par leurs exhortations, à disperser la foule.
« Renrto~as-nous à é:ocolapo,') crièrent quelques voix; et l'émeute se
porta immédiatement sur cette place où les frères Legrand ont établi une
manufacture. Ces deux Français furent blessé, plus ou moins grièvement
dans la lutte qui suivitl'attaque,deleur établissement, mais ils parvinrent'
cependant,et non sans peine, à sauver leur vie. 1

Quatre naviresde. guerre français croisaient devant yera-Cruz on yattendaitégalement une frégate de la Martinique qui devait rallier et
venir renforcer cette petite division.

1 Un journal de Bordeaux affirme que des ordres ont été transmis deParis
à Bordeaux, afin que l'ordonnancequi amnistie M. de Peyronet,

lui fût expédiéeimmédiatement.Suivantle même journal, les mêmes or-dres ont été donnésen faveur de MM. de Chantelauze et Guernon-Ran-viïle..
Actes <ïh gouvernement.

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.
Le gouvernementa reçu la dépêche télégraphiquesuivante, de Bayonne,

la 16 mai à4 heures
L'infant était le 14 au matin avec 4 escadrons devant Huarte-Araquil 11ibataillonset 9 pièces d'artillerie occupaientEcharry et Arbizu. Le vice-roi

était le môme jour à Puente-la-Reyna,informé du mouvement"de l'infant et
çn communication avec le général Suerens à Logrono.

Le 15, Esparteroétait maîtred'Astigarraga,d'Hernani, d'Urieta et d'An-
dpuin. Il

a été prévenuque le corps christinode Vittoriaavait forcé le pas-sage d'Arlaban.
Aujourd'hui, le général Evans marchesur Irun, où la garnison d'Oyarzun

s'est repliée. Les christinos paraissent sur les hauteurs entre Oyarzun et
Irun. Les redoutes carlistes font feu. Nos troupes sont J5ur toute la ligne pour
protégernotre territoireet recevoirles réfugiés.
départementde l'intérieur Le roi vient d'accorder, sur la de-

mande de M. le ministrede l'intérieur
1° Au comiqeagricole de Seine-et -Oise, présidépar M. Defitte, membre

de la chambre des députés, une somme de 500 francs
2° A la Sociétédes Amis des Arts de Strasbourg,unesomme de 300 francs.

Correspondanceparticulière de la Presse.
ESPAGNE. Madrid, 9 mai. Il a été décidé hier en conseil, à ce

qu'on assure, que le 10 juin, la légion anglaise sera dissoute. Les offi-
ciers et soldats qui. voudraient reprendre du service, seront libresde le
faire, mais ils ne recevront plus que la somme allouée aux officiers et
soldats espagnols. Le bruit s'était répanduque les carlistes avaient fait
un mouvementdans la Manche, et que la capitale était menacéeon par-
lait du départ immédiat de plusieurs bataillons. Ce n'était qu'une panique.Il parait certain que, malgré les instances du général Oraa, le général
Narvaezne sera pas appelé à reprendre

un service actif.

Saint-Sébastien. 12 mai. II vient d'arriveraux Passages un navire
anglais chargé de projectiles de toute espèce et d'une grande quantité
de poudre. Une grande inspection des postes doit avoir lieu encoreàujourd hui.

Le général Espartero se dirige w.rs la ligne droite^avecles
généraux Evans, Escalera, Seoane, Gurrea,

Mirasol
et Carrondelot.

L'effectif de l'armée se eomposede 45 bataillonset demi} 500 chevaux
et 120 lanciers, et en -outre l'artillerie anglaise et espagnole. Tous les
blessés et les maladessont enlevés on les transporteà Bilbao.

Le général Evans a donné, le 10, un. grand banquetaux officiers di-
vers toasts très significatifsont été successivement portés. Le premier aété celui portépar le général Espartero au roi des Français et à la qua-

druplealliance Hier le général Espartero, à san tour, a offert un ban-
quet non moins brillant que celui du général anglais, et le toastporté
au roi des Françaisai, été le premier encore sur la liste. La revue passée
par tè général Espartero a montre' l'effectif de la légionanglaise ainsi
composé les 6e, 8' et 9° régiments, le bataillon de chasseurs fort de 700
hommes, et un beltescadronde lanciers.L'attaqne est, dit-on, fixée pourle U.

Un brick anglaisvient d'apporter des tentes de campagne. Le bâti-
ment français capturé à Lequeitio a été relâché sur les instances du con-
sul.

DE LA FRONTIERE. Baronne, 15 mai. L'incertitude la plus
complète règne sur la véritable destination pour laquelle est parti l'in-
fant don Sébastien, qui a quitté Hernani avec 16. bataillons dans la nuit
du 11 au 12. On ignore s'il se dirige sur la Navarre ou sur Vittoria; et
avant deux jours, nous ne pouvons rien savoir sur les nouvelles disposi-
tions que prendra le général Espartero. Les positions d'Onamendi et
d'Hernaui ne sont plus occupées que par dix bataillons carlistes. Est-ce
.la crainte de ne pouvoir soutenir le choc des christinos qui a fait pren-
dre cette décision aux carlistes, ou bien, vont-ils prendrepositionplus
loin pourrevenir sur leurs pas, si comme tout semble l'annoncer,l'atta-
que simultanée sur Irun, Fontarabie, a lieu prochainement?

Le premier on dit qui ait circulé ce matin, est que les carlistesont ap-
pris qu'une conspirationchristineétait au moment d'éclaterà Mondragon,
et que c'est sur les avis des conspirateurs que des troupes christines de

L Yittoriase sont avancéessurle château fort de Guevara,situé à l'entrée
de la vallée de Salvatierra, dans l'Alava. Ce qui est certain, c'est que la
retraite des carlistes sera considéréecomme, un échec dans le premier

'moment, et produira un effet moral fâcheuxpour leur cause, quand
même elle ne serait qu'unstratagème, et si Hernani tombe au pouvoir
des christinos, la prise de cette bicoque aarau'ngrandretentissement.J^çs forceslaissées à Hernanisont commandéespar Guibelalde.

ces êtres dangereuxqui entendenttout de travers ce qu'on dit, et qui
ne comprennentpas ce qu'ils entendent; il y a long- temps que nous
l'avons observé toutesles fausses nouvellesviennent des écouteurs.
Les conteurssont plus rares qu'on ne croit; mais les écouteurs, les
gens à qui l'on n'adressejamaisla parole, et qui entendentmal ou à
demi ce que l'on dit à d'autres; voiià les traîtres, les parasytesmal-
heureux dontil faut se défier; les perfides, ils connaissent tout le mon-
de, et personnene les connaît ils sont assez bien mis; assez bien éle-
vés pour être admis dans un salon, et pas assez distingués,pas assez
importantspour être jamaisadmis dans une conversation,et pourtant
ils y assistent si l'on cause et qu'ils arrivent, on ne s'interromprapas
pour eux, si l'on a. commencéune histoire, on l'achèvera; ils en attra-
peront la fin, qu'ils expliquerontà leur manière,et Dieu sait ce qu'ils
en feront!Ainsi, par exemple, au foyer de l'Opéra, si un homme de
financesditen se promenant .avec un de ses amis «Il pleuvrademain,
le baromètre a beaucoupbaissé, » les écouteurs aux aguets, qui ne
saisissent que ces deux derniers mots, et qui ni soupçonnent pas
qu'un financier puisse parler d'autre chose que de la rente, s'en vont
répétant partout que les fonds ont beaucoupbaissé, qu'ils en sontcer.-
tains, que c'est à M. un tel lui-mêmequ'ils viennentde l'entendre
dire, et voilà M. un tel compromis. Si un ministre quelconquerépond
en riant Ah!bah! je n'en crois rien; c'estcomme si vous médisiez
que le sultan Mahmoud épousela fille de l'empereur de Russie » l'é-
couteur, à l'affût saisit la grande nouvelle au passage et soudain il
s'en va répéter partout que le sultan Mahmoud épouse la fille de l'em-
pereur de Russie. Il le sait pertinemment,c'est le ministredes affaires
étrangères qui l'a dit devant lui, il n'y -a pas moyen d'en dou-
ter. Les fausses nouvelles se font ainsi, et il faut bien cela pour les ex-
pliquer car il en est de trop absurdespour qu'on ose les inventer.Hatoujours,dit-on,quelque chose de vrai dans un mensonge. Eh

Plusieurs carlistes, avec leurs armes, qui ont déserté de Manerq, [i
sont arrivés avant-hier à midi à Bayonne, escortés par deux gendarmes.

Un habitantde Morella, qui arriveà l'instant dans cette ville, rap-
porte que Cabrera s'est emparé de San Mateo,village fortifié < lu Bas-
Aragon il s'est servi, pour en faire le siège,qui a duré huit jours, de
deux pièces»de canon prises à Caiitavieja..

Les milices nationales de Moliris-deRey, Llobregat et d'autrespays
environnants étaientprêtes à marcher sur Barcelone, pour aider tes auto-
rités de la reine contre les révoltés.

«Le 6, les esprits étaient très agitésà Reuss, où l'on s'attendaitd'un
moment à l'autre à une réaction.

Les journauxde Barcelone sout remplis de détails sur l'affaire de
Solsone, où les christinos ont eu 15 morts et 89 blessés. On ne connaît
pas eRcore la perte des carlistes, mais on assure qu'ellea été très grave,
car l'artilleriea joué long-temps contre les factieuxet a fait beaucoup de
ravages.

Une lettre de Céret du 10 porte à une centaine le nombre des
morts dans les évènements du4à Barcelone.

Une correspondance particulièrede Toîosa, àladatedu12 mai,nous
apporte aujourd'huiun manifeste qui a été signé par don Carlos le 10,
à Estella. "Voicile texte de ce curieux document

« Espagnols!
A la mort de mon frère, lorsque des hommes aussi adroits que perfides,

égarantvos croyances politiques, firent éclater une guerre civile dont les con-
séquences veus ont été si funestes,je n'hésitaipas un instant à me rendre au
milieude vous. Je crus que ma présence seule pouvait arrêter l'effusion du
sang, et que personne n'oserait me disputer mes droits au trône de mes
pères.

» Trois uns de guerre et d'expérience m'ont fait voir qu'un trône ne peut
être solidement établi, si le prince qui gouverne ne réunit à des vues larges
et élevées un grand esprit de tolérance et de conciliation.

» C'est cette conviction qui m'a décidé à m'occùpersans relâchede la for-
mation d'un code que je suis prêt à vous octroyer, et dans lequel seront
consacrés tous vos droits politiques c'est-à-direune entière libertéde croyan-,
ces religieuses et d'opinions politiques,complétée par la liberté de la presse.

» C'estlà, j'en suis persuadé, l'unique moyen de mettreun terme aux
malheurs qui vous déchirent, et tourmententdepuis long-temps mon cœur
paternel.

« Vous voyez déjà ce que sont devenues les fallacieuses promessesque
vous a prodiguéesl'usurpationpour vous attirer sous ses drapeaux men-
songes, misères, dilapidations scandaleuses, tout s'est réuni pour vous ruiner
et vous écratser.

» Ralliez-vousdonc àmoi, et mes bienfaits vous sont assurésd'avance vous
serez tous hommes libres, vous jouirez tous des mêmes prérogatives car je
ne veux que votre bonheur et l'oubliéternelde tout ce qui s'est passé durant
ces trois ans de désolation et de désastres.

»Fait à Estella, le 10 mai 1856^ MOI LE ROI. »
Le correspondant qui nous transmet cette pièce ajoute, en post-scrip-

tumi que le prétendantvient de promettreà la junte de Navarre, et
aux députations de la Biscaye, que \cavs fueros seraient toujours reli-
gieusement respectés.

.Cbamfore des Pairs.
Séance du 17mai. présidence de m. le baron PASQUIER.

Rapportde pétitions." Suite de la délibérationsur les ar-
ticles du projetde toi relatif à V 'organisationet aux fer-
mes de procéder de la cour des pairs.
A deux heures la séance est ouverte. Le- procès-verbal est lu et adopté.
MM. Mole et de Montalivet sont au banc des ministres.
M. DE laplace propose à !a chambre de renvoyer 51 pétitions à la com-

mission chargée d'examinerle projet de loi relatif aux justices de paix.
La chambre en ordonnele renvoi.
M. DÉ fréville propose le renvoi au président du conseil et au mi-

nistre des finances, de la. pétition de trois pensionnaires de l'ancienneliste
civile, demeurant à Dunkerque, qui sollicitentun supplémentde secours.

La chambreprononce le-reuvoi.
M. LE président L'ordre du jour appelle la suite de la délibération

sur les articlesdes projets de loi relatifsà la compétence, à l'organisationet
aux formes de procéderde la cour des pairs.

La parole està M. Tripier. Xi '•
M. tripier: Messieurs, depuis que j'ai l'honneurde siéger dans cette

chambre, j'ai toujours pensé que la chambre ne pouvait se réunir en cour
de justice que par suite d'une convocation royale, et la discussion d'hier n'a
pas fait chaBgerd'opinion.

L'orateur s'attacheà démontrer, ainsi que M. de Salvandy l'a essayé dans
la séance d'hier, que l'article de la commission est contraire à ce principe,
aussi ancien que la monarchie,à ce principesoigneusement conservé dans nos
institutionsconstitutionnelles,et qui prescr.it que toute justice doit émaner
du roi. Il pense que, d'après tous les principesconstitutionnels,un tribunal
ne peut être légalement constitué que lorsque la couronne intervient par un
déléguédans les actes.de justiced'un tribunal, et que cette intervention n'exis-
te en aucune façon dans'Ie système de la commission, puisque, suivant ce
système, dans le cas où, avantla réunion de la cour, le ministèrepublicn'au-
rait pas été institué par lé gouvernement, le procureur-généralprès la cour
royale du ressort où siégeraitla cour des pairs, en rempliraitd'once les fonc-
tions.

L'honorable M. Tripierne croit pas que ce soit par omissionque l'on n'aa
pas instituéun procureur-général permanentprès de la cour des pairs il
croit au contraire que c'est à dessein, après y avoir mûrement* réfléchi, et
pour que la cour des pairs ne pût pas se croire en droit de poursuivre inces-
samment tous les attentats, sans interventionaucune du pouvoir royal.

L'orateur, après avoir fait remarquer, que le pouvoir exorbitant que le sys-
tème de la commission conféreraità la chambre des pairs enlèverait toute es-
pèce de garantieet de sûreté aux personnages désignés dans l'art.2 de la loi
relative à la compétence, termineainsi..•'
.La cour des pairs s'honorera toujoursdavantage en maintenant son pou-
voir dans de justes limites qu'en l'étendantde manière à alarmer les amis de
la paix et de l'union. C'est pour cela que je penseque les amendements, de la
commissiondoivent être rejetés et les articles du gouvernement adoptés.

M. LE duc DECAZES'appuie lés amendementsde la commission;ïl pense

bien! c'est cela: une parole réellement prononcée, mais sottement
comprisepar un écouteur,à qui elle n'étîit pas adres-ëe, Aussi, quand
nous répéterons une nouvelle incertaine, nous emploierons cette for-
mule Un écouteurdisait hier au foyer de l'Opéra Vous saurez ce
qu'il en fautcroire. ••

Cette jeune actrice, qui a obtenu tant de succès chez M. de Cas-
tellane, Mlle d'Havenay débutera lundi prochain au Gymnase dans
deux pièces nouvfilles. Ce qui l'épouvante, ce sont les ennuyeux
couplets qu'il lui faut chanter; c'était bien la peine d'étudier les rôles
de Molière, de répéter ces beauxvers pendant un an pour venir au
Gymnase fredonnerdes couplets de vaudevilles; encore si c'était le
coupletdu Misantrope.

A propos, nous avons entendu hier -une chanson nouvelle, joyeuse
et franchecomme les-chansons d'autrefois; nous avons demandé le
nom de l'auteur avec transport Nous croyions qu'on allaitnous dire
C'estd'Amédée de Beauplan, c'est de Monpou, ou d'Halevy;nous at-
tendions un nom moderne enfin; point du tout. Cette chansonnou-
velle est de d'Alvimare, l'auteur de la plus gracieusedes romances
Un jeune Trou-badour, l'auteurdu Marquis Olivier, du Beau
pays de i'I'bérie, et de tant d'autres chants délicieux au son des-
quels ont aimé vos pères avec lesquels vos mères vous ont bercés.
Cet air -nouveaua pour titre: II faut chanter. La barcarolle le
Nautonnicr est aussi très jolie, mais nous préférons peut être
Christophe Colomb;enfin,ne vous étonnez pas, quand vous deman-
derez de qui est cette jolie romance que l'on vous réponde, comme
autrefois,elle est de d'Alvimare Si la hîrpe du troubadourdans son
élégante retraite ne chante plus que pour ses amis, ses inspirations,
toujours gracieuses, nous parviennentencore comme un souvenir.

A proposde musique, nous avons sous les yeux une caricature

que la chambre, en rejetant ees amendements, abdiqueraitson titre de cour,
de justice, pour n'être plus qu'unecommissionextraordinairequ'un tribunal
du bon plaisir.

M. de montalivet, ministre de l'intérieur après avoir^assé eh revue
les trois systèmes présentéspar le gouvernement, la commission et l'amen-
dement proposé hier par M. Girod (de l'Ain), demandeque ces systèmes dif-
férents soient renvoyés à la commissionqui, après les avoir examinés, en
proposera un à l'adoption de la chawbre.

M. cousin parle en faveur du système' de la commission.
M. ROY fait observer qu'ilne peut y avoir lieu à renvoyerà la commission,

que dans le cas où les amendements qu'elle a proposés ne seraientpas adop-
tés par la chambre qui doit êtred'abordconsultée.

L'honorablepair ajoute quelques parolesen faveur du système de la com-
mission. Il soutientque, dans un grandnombre de circonstances, la nécessité
de la convocatien royale pourrait ontraver la marchede la justice, et même
être contraire aux intérêts du pays l'orateur demande, par exemple, si l'on
croitque le gouvernement voudrait remplir la formalité de la convocation,
lorsque la chambre des pairs aurait prfs la résolution de poursuivreun ma-
réchal de Fwnce devenu suspect de trahison,si ce maréchal était par hasard
complice, non pas d'un roi de France, mais d'un régentqui voudraitrenver-
ser les formesd'un gouvernement établi et reconnupar les chambres etlepays.

M. MOUNiER, rapporteur, en résumant la discussion, justifie le système
de la commission. Toutefois il ne s'oppose pas au renvoi demandé par M. le
ministrede l'intérieur; il ajoute que la chambrene s'étant prononcée par au-
cun vote sur les amendements de la commission, la commission ne peut pro-
mettre que d'examinerles différents systèmes proposés,sans s'engager en au-
cune manièreà renonceraux amendements qu'ellea déjà eu l'honneurde sou-mettre..

M. le président: C'est tout ce que la chambra demande.
La Ghambre prononce le renvoi à l'unanimité.
II est cinq heures, la séance estlevée.

Cbamltre des ©épsiSés.
Séance du 17 mai. présidence DE m. dupin.

Discussion du rapportgénéral du budgetdés dépensés. MM
Audry de Puyraveau, Muret de Bort, Satverte, Petou,,
Chapuis-MontlaviMe, Duchesne Lacave-Laptagne et
Auguis. Clôture de la discussion générale.

A une heureet demie le présidentprend place au fauteuil.
Le procès-verbal est lu et adopté.
Il n'yapas à deux heurescinquantedéputés présents.
M. le président L'ordre du jourest la discussion du rapport général

du budget des dépenses. La paroleest à M. Audry de Puyraveau contre le
projet.

M. AUDRY DE PUYRAVEAU En prenant la parole contre, le budgetsou-
mis à votre contrôle, je dois rechercherd'abord quelles sont les causes de cette
énormité de dépenses toujourscroissantes?

Il y a déjàsix ans que la révolution de juillet est passée,elle devait dé-
truire tous les abus, corriger nos lois, abattre le monopole, lés priviléges et
diminuer les dépenses elle devait régénérer. la patrie en la délivrant de l'in-
fluence étrangèreet de traités humiliants; traités imposés par la trahisond«
ceux qui, depuis 40 ans, assistent à la*chute et à la naissance de tous les gou-
vernementsqui se sont si rapidementsuccédés.

Rien n'aété changé cependant, si ce n!est que nos codes ont été boulever-
sés, augmentés de lois exceptionnelles, lois qu'une administrationmal adroite
a cru nécessaires au maintien d'un ponvoir qui n'a pas su s'appuyer sur l'o-
pinion publique,cette expression de tous les intérêts, seule force de tous les
états, en dehors de laquelleil n'y a rien de stable.

A quoi donc ont servi tant de sacrifices, où tant de famillessont restées
veuves, ou tant de fortunes ont été bouleverséeset anéanties?

Ils ont servi à satisfairedes ambitions restéesstationnairespendant la res-
tauration. ils ont servi à augmenterla fortune du riche de la dépouilledu
pauvre.Aussi voit-on toujours l'horriblemisère à côte du luxe le plus effréné;
les uns jouissant de toutas les superfluités de la vie, à côté des privationsles

plus absolues et c'est pourtantà cettemisère,au nécessaire de celui qui parson travailproduit toute la richesse publique, à qui l'on fait supporter les
charges de l'état, comme s'il n'était passé sur cette terre de douleurs pour
lui, que pour connaître toutes ces souffrances?

Après cette révolutionsalûéepar l'espérancedes peuples et l'effroi de la ty-
rannie, les hommes du lendemain so sont retrouvés, le dangerétant passé
Ces hommes, exercés depuis 89 dans les intrigues,ayant servi et déserté tous
les drapeaux, habiles dans l'art de tromper le peuple, lui firent de belles
promesses il se fia à eux malgréson droit de tout exiger. Eh bien comment
se sont-elles réalisées ces promesses?

Au lieu de réforme,on pactise avec le despotisme,on rassure la sainte-
alliance, on lui sacrifie les peuples amis, et la Pologne n'existeplus On me-

.naceceux qui sympathisentavec la France, on fait des traités en apparence
,pour eux, mais contre eux on intervient,nonpour la révolution,mais pour
la contre-révolution, si ce n'est ouvertementpar la force, du moins par la
ruse.
s; L'orateur, passant en revue les actes dugouvernementdepuis sept ans,
déclare qu'on avait promisà la France des lois municipales, et qu'on lui a
imposé des lois qu'on peut appeler anti-municipaleset anti-nationales. On
avait promis, dit-il, des écoles gratuites, on a organisé un système d'instruc-
tion, dont le résultatnécessaire, inévitable,est le monopole entre les mains
du gouvernement et l'obstacle le plus insurmontableà la civilisation.

Quant aux améliorations, dit l'orateur; elles sont en sens inverse des in-
térêts du pays. Sous prétexte de protéger les colonies, on établit un impôt
.vexatoire et inique sur une industrie à/ peine naissante et qui nous promet-
tait,dans le cas où une guerre maritimeaurait lieu, de suffire à nos besoins.
Ne vaudrait-ilpas mieux, au lieu d'augmenter sans cesse les charges du peu-
ple, au lieu d'établir des impôts vexatoires, introdnire des réformes dans
les services publics diminuerles impôts, supprimerles impôts indirectsqui
pèsent si durement sur les classes pauvres? Ne vaudrait-il pas mieux chan-
ger un système de dsuanes qui, loin de protéger notre industrie, ne sert
qu'à multiplierla fraude au grand détrimentde nos intérêts?

Ne valait-il pas mieux diminuer l'arméedont l'état est si disproportionné °
avec les besoins de la paix? Ne valait-il pas beaucoup. mieuxsupprimer le
budget d'un clergé, qui jusqu'à ce jour s'est montré si hostile à vos institu-
tions, i

L'orateur se plaint que le peuple soit privé de tous les droits politiques,

musicale imitée des charges de Dantan. Grande fantaisie pour le
piano. dédiée à M. S. THALBERG,par un ex-pianiste de S. M. l'em-
PEREURDE Maroc se vend au profit intellectuel des ama-
teurs de musique.' Le tout orné de la caricaturede Thalberg, et
de toutes sortes d'instrumentsde musique comme accompagnement.
Le thème est AH! vous dirai- je maman, furieusement varié
et merveilleusement tourmentépar des gammes à perte de vue, et des
arpèges à perted'oreilles.La^parodieparaîtraitassezbonne, si ellen'était
de la seule personnequi n'eût pas le droit de l'imaginer. Ce qui de
la part d'un indifférent,n'aurait été qu'une plaisanterie inoffensiveet
amusante, avec le nom de l'auteur devient une méchanceté intéressée
et de mauvais goût; car vous saurez que l'ex-pianiste de S. M. l'em-
pereur de Maroc, n'est autre que l'ex-petit Liszt. En vérité, M. Liszt
est bien humble,il avait assez de talent pour se permettre une plus
généreuserivalité.

De tous temps les espritssupérieursont fait l'apologie de la difficulté,
depuis cette sentence A vaincresans péril, on triomphe sans«gloire,

jusqu'àce mot de Mme de Staël pour le génie, les barrières sont des
appuis, et cet autre mot de l'empereur On ne s'appuie que sur ce
qui résiste; sans compter cette parole sublime Celui qui n'apoint
souffert que sait-il? toute ame qui pense, qui imagine qui travaille
qui crée, a reconnula fertilité de l'obstacle la fécondité de Ja souf-
france,a renduhommage aux inspirationsde Ja difficulté. Certes, pour
nous servir d'un exemple qu'onne saurait combattre,la rime, cette pe-
tite barrière des grandes idées, la rime a inspiré plus de poètes qu'elle
n'en a contrarié, et plus d'une fois lepremiervers, né de la pensée, a
été sacrifiéau second vers né du hasard. L'obstacle est poète, la diffi-
culté est mèrede toutes les grandesdécouvertes. Les affreux périls en-
fantent les moyens sublimes, les plus belles actions naissentdu déses-
poir, et si l'oa a eu raison de dire « Lesextrémités se touchent, »



somme si les Intérêtsdu pauvre n'étalent pas aussi sacrés que ceux du riche.
t Aulieude.gouvernerpar la force et l'intrigue, dit M. de Puyraveau,n'eût-

il pas mieuxvalu s'appuyer sur le peuple, suivre un système de conciliation
et de douceur,afin d'éviterqu'à l'avenir de nouvelles révolutions ne viennent
troubler l'ordre social. Si l'on y pensebien, les privilèges détruits ne peuvent
sç réhabiliter, c'est rêver que de préieudrofaire revivre le passé on ne par-vient jamaisà faire reculer la civilisation, on ne le tente jamais impunément.

Je vote contre le budget.
M. muretde bort a la parole pour le ptojet. Il commence par dire qu'à

compterde 1835, le chiffre de la recette a dépassé la dépense; mais que cette
année il n'en sera pas ainsi, il y aura insuffisance.En effe$, dit-il, le minis-
tre des finances, dans son exposé des motifs, a indiquéses embarras finan-
ciers qui, dès-lors, réagissaient sur le cr.édit public mais d'unemanière pas-sagère, tandisqu'au contraire, dans l'industrie, ils causaientdéjà l'ébranle-
ment financier qui-s'agiteencore aujourd'hui.Dans les villes manufacturières,
il y a une souffrancegénérale commune aux chefs d'ateliers et aux ouvriers;
d'un autre cQtéV l'intempériede la saison a causé de grandespertes à l'agri-
culture, de sorte que l'état do nos recettes sera, sinon rétrograde, du moins
stationnaire les ministresdevront donc faire leurs efforts pourmaintenir,
dans les dépenses, la plus sévère économie.

Quel sera le terme à ce malaise commercial,je ne veux pas me servir
du mot crise commerciale, car à mon avis il n'y a pas crise, mais embarras? 1

C'est là une question grave et qui mérite l'attention, et je crois que la cham-
bre s'y arrêtera. •'

Les embarraspourront se prolonger encore long-temps,bien qu'il n'yait
pas, comme je J'ai dit, de crise; il n'y a qu'un déplacement, un engorgement
de capitaux.

Je voudrais, pour 1837, pouvoirpromettreau pays un inventaire, comme
celui de 1836; mais il y aurait ufte erreur, ce serait le tromper.Les états de
recettes du premier trimestre en sont la preuve.

L'orateur rappelleà la chambre que lescrises financières se reproduisentàdes intervalles à peu près égaux; il cite à cet égard ce qui s'est passé enFrance, en Angleterreet en Amérique, depuis quinze ans. Il est vrai, dit M.
Muret de Bort, que les journaux ont pris soin en France d'accuserles doctri-
naires d'être la c»use de ees crises réitérées; les journaux américainset an-glais ont oublié de nous dire s'ilya dans ces pays des doctrinairespour ame-
ner des crisescommerciales. (Hilarité).

L'orateur recherchequelles ont été les causes de la crise, etil pense que
ce sont les entreprises folles des spéculateurs, et non la trop grandeproduc-
tion, qui l'ont amenée.

fL'honorableorateur traitant la question des cheminsde fer, ne nie pas leur
utilité; mais il craint que les spéculateurs qui soumissionnent cesgrandesen-
treprises, n'aient pas pour but de les faire arriver à fin, mais de spéculer sur
les actions en les vendantaussitôt après l'adjudicationde l'entreprise.C'est
alors qu'il y aurait une véritable crise. L'orateur livre au gouvernement le
soin de méditersur ce danger.

Après avoir mis sous les yeux de la chambre ce qui s'est passé en Amé-
rique, M. MuretDebort se demande s'il ya un remèdeau mal, et il le trouve
en grande partie dans la loi sur les travaux publics votés dernièrement.

Il faut, dit-il, que le ministre du commerce se hâte de mettre cette loi à
exécution,et lorsque les routes et les canaux permettrontde réduire les frais
de transport, et de rapprocherles matières premières, sa fabrication recom-
menceraet les crises serontà peu près éloignées.

Je demanderai,dit en terminant l'orateur, la permission d'insister sur une
questiongrave. Sur beaucoup de placesilya des banques de circulation, de
toutesparts on en veut établir, et je vois quilne se passera pas long temps
avantqu'on ne soit entré complètement dans cette voie quant à moi, je dois
déclarerque le gouvernementdoit être fort sobre d'autorisationsde ce genre,
aGa d'éviter les malheursque ce système a fait peser sur l'Angleterre.(Très
bien.)

M. le président M. le maréchal Clauzel demande un congé motivé
sur l'état de sa santé.

Le congé est accordé. •
M. sal verte déclarequ'il se proposed'examiner longuement le budget,

sous le seul Rapportfinancier; il laissera à ses collèguesle soin de traiter les
questionspolitiquesqui s'y rattachent.

Après cette déclaration,l'orateur annonce qu'il s'est convaincu que les pré-
visions du budget de 1837 ont été calculées sur des bases fausses, ainsi que le
prouvent les chiffres des recettes du premier trimestre.

Chaque année le budget augmente et chaque année d'énormescrédits sup-plémentairesviennent encore le grossir. Le budget de 1838 est encore supé-
rieur en dépenses à celuide 1857;c'estun fait incontestable, signalé par lacommission.

L'honorabledéputé croitqu'il seraittemps d'imiter l'Angleterre, qui consa-
cre ses excédantsde recettes à la diminutiondes impôts.

Passant à la critique des divers articlesdu budget, V erateur signale l'aug-
mentation,du traitementdes conseillers de la cour de cassation, reporté de
12,000 fr. à 13,000, etil s'élèvefortementcontre le motif donné decette aug-
mentation. Il ne pensepas, avec l'auteur de l'exposédes motifs du budget, que
l'argent soit nécessaireà la considération et à la dignité des magistrats. 'C'est
un mauvais moyen de moralisation que de répéterà chaque instant que là di-
gnité tient au plus ou moins d'argent.

Le chapitre relatif à l'administration centrale des forêts est sussi l'objet
de la critique de M. Salverte on demande pour le personnel de cette admi-
nistration une augmentation de 110,000 fr., parce qu'elle est de toutes les
administrationsla plus mal, rétribuée, il voit dans ces expressions la volonté
de réclamer successivement en faveurde tous les employésqu'on déclare mal
rétribués: C'est,. dit-il, un penchant irrésistible que je remarqaedepuis que
j'examine les budgets, que cette tendance a augmenterle personnel et les
traitementsdes employés, tandis que l'on pourrait facilement diminuer, si-
non les traitements,du, moins un personneitrop nombreux, pour les besoins
des servicespublics.
L'orateurcontinueau milieudu bruit à exposer ses vues pour diminuer les
chargesdu budget elles consistent à diminuer les employés opérer la con-
version des rentes, réduirel'armée, et à ne pas entreprendreces travauxau-
delà des recettes.

• Il termine en engageant la chambre à réfléchir que la voie dans laquelleon s'engagepeut conduire à la banqueroute.
m. PETOU lit, au milieu du bruit des conversations, un discours dans'le-

quel il réclamela diminutiondes charges publiques, tout en votant pour le
budget.

si. chapuis-montiavilleréclame de la prudence dans les votes finan-
ciers, afin de ne pas compromettrel'avenir du dsvs. ADrès avoir demandé la

c'estque bie#souventle bonheur nous. vientdu malheur, et la fortune
d'un revers.

Tout ceci veut dire que dans la situation affreuse où nous sommes,
continuellement menacé par cette avalanchede romans, que nul soleil

ne faitfondre, et qui se grossit chaque jour, nous avons trouvé un
moyen ingénieuxde nous tirer d'affaire,le voici Diredu mal de tous
lee romans que l'on nous envoie, et vanter passionément tous ceux
qu'on ne nous enverra pas. Ce derniermoyen surtout nous parait sin-
gulièremenlhabile et profondémentmachiavélique mais nous le di-

sions tout-à-l'heure,les grands obstacles inspirent les grandes idées
aux plus petits esprits. Cependantce n'était rien encore pour médire

il faut connaître,et pour conaaître il fallait lire, et là était la grande
difficulté. Lire quarantevolumesde voyages et de romans! il n'y apasde somnambulecapable d'un pareil prodige dans le travail de ses
nuits. Lire tout cela était donc impossible mais alors commentjuger
un livre sans l'avoir lu? Suivez-nous bien, ici commence l'idée

sublime. Commentjuger un livre sans l'avoir lu? maisd'abordcom-
ment juger s'il le faut lire. Ah! déjà l'horizons'obscurcit; il est
des signes certains auxquels on reconnaîtun auteur de bonne race,
chaque esprit a son parfum qui le trahit, et le parfumd'un auteur,

c'est son style; or, dans trois phrases, le style d'un auteur s'est ré-
vélé, oui, trois phrasesdoiventnous suffire. Trois phrases,prises au

hasarddans le livre, et votre romanest jugé. On le pose sur une table
.àsa.droile, s'il mérite d'être lu tout entier; on le jette à sa gauche
avec dédain, s'ilest indignede vos regards, et l'on passe à un autre.
Voilà l'expédient que nous avons trouvé, et jusqu'à présent il nous a• bien réussi mais nous y mettonsde la conscience; car il nous arrive
seuvent d'être repoussé à la première phrase, nous serions tenté d'en

finie tout de suite avec l'ouvrage,et nous aurions tort; la seconde idéenous réconcilie avec la première, et, plus d'une fois nous avons été ré-

réductionde l'armée, des économies dans la marine, l'émancipationde no«
.colonies qui sont, dit-il, une charge, pour la France, et blamé le système
guerroyantsuivi en Afrique, il vote contre le projet de budget.

M. duciiesive voudrait qu'il y eût un budget séparépour chaque minis-
tère, qui fût discuté et voté séparément alors le vote serait l'expressionde
la volonté 'de la chambre; on neserait pas préoccupé de la nécessité de voter
le budget en entier, lorsqu'il y a des ministères que l'on ne peut admettre.
Il faudrait seulement que les voies et moyens fussent présentésen même
temps.

Il est bien entendu qu'il faudraitrenoncer à un rapportd'ensemble et à une
discussion générale. Cette discussion générale, d'ailleurs, ne serait pas regar-
dée comme une grandepertepar la chambre qui, je crois la voit commeune
ospece de hors-d œuvre.

L'orateur expose longuement son système qui, suivant lui, simplifierait
considérablement les travaux de la chambre, et permettrait de donner unvote éclairé.

M. IjACAve-laplagste,ministredes finances Dans la propositiondeM.
Duchesne, il pourrait y avoir dès avantages; mais ily aurait encore plus
d'inconvénients.L'honorablepréopinantsupposeque la discussion irait plus
viteet que le budget serait examiné avec un soin plus sérieux.Je pense

que, soit que le budget se composede lois spéciales, eu d'un seul
projet, les inconvénients seront lesmêmes en effet, si commel'a dit M. Duches-
ne, les divers budgets pouvaient être tous discutés avec un soinégal, cela se-
rait fort bien^mais ceux qui arriveraient les derniers seraient discutés éga-
lement à la fin de la session, comme le budget dans le système actuel. Si le
mode proposé pouvait donner à la chambre des pairs l'importanceque la

charte lui attribue dans le vote des lois, il faudrait l'adopter «mais elle est
insuffisante car si un pair pouvait amender un budget,, il en serait qui ne
pourraientêtre amendés, à cause de l'époque avancée de- la session ainsi le
système présenté ne peutêtre utile.

La chambredoit, dans une telle question, songer à la position du ministère
des finances en matière de budget; tous les ministres ont une tendance natu-
relle à augmenterla, dépense; mais le rôle du ministre des finances est tout
au contrairede restreindre la dépensedans les limites des moyens des contri-
buables; Son rôle o'estja résistance,et la propositionde M. Duchesne affai-
blirait ce rôle.

Un autre motif, c'est que si vous présentezdes lois spéciales, on- nommera
des hommes spéciaux pour commissaires; ils examineront le projet en lui-
même, sans s'inquiéterde l'ensemble du budget,et ils seront disposés à aug-
menter les dépenses.

Le résultatle plus clair de la proposition serait le rejet possible d'un bud-
get, et je vous laisse à méditerce qui arriverait si le budget de la justice, par
exemple, était rejeté.

M. atjguis combatle projet de loi, il s'élève contre les crédits supplémen-
tairesqui chaque jour grossissent le budget, de telle sorte que pour 1857 on,avait annoncé un excédant de 14 millions, tandis qu'au contraire on se trou-
vera en déficit de plus de 20 millions. L'orateur établit qu'ilen sera de même
en 1838, et qu'il est temps de faire des économies, si l'on ne veut pas com-
promettre le crédit public, au moment où l'onpourrait avoir besoin de faire
des emprunts.

La discussion générale est fermée.
Il est 5 heures et demie.
La séance est levée.

Ordre du jour du jeudUSmai.
A une heure, séancepublique..
Suite de la discussion du rapport généraldu budget.
Discussion du budgetde la justiceet des cultes des affaires étrangères

discussion du projet de loi sur les attributions municipales; sur les poids
et mesures discussion du budget de la marine.

®e-®
Tribunaux.

La cour de cassation(chambre criminelle) a décidé, le 22 avril dernier,
qu'un instituteurexerçant sans brevet de capacité, avec l'autorisation de
la commune, ne peut être renvoyédes poursuites dirigées contre lui par
le ministèrepublic,par le motif qu'il aurait été de bonne foi, et que la
bonne foi est exclusivede tout délit. (Art. 4 et 16 de la loi du 28 juin
1S53, sur l'instruction primaire.) La cour a cassé un arrêt de la courroyale de Colmar, qui avaitadmis l'excuse de la bonne foi.

A la dernière session des assises de Middlesex, se présentaitun
sieur Thomas Saverland, célibataire entre deux âges il poursuivait une
jeune et jolie petite blonde,Caroline Newton, et la plus simpleinspec-
tion de son visage, indiquait la nature de sa plainte en même temps
qu'elle en prouvaitla sincérité,

M. le président. De quoi vous plaignez-vous?
Parbleu!c'est évident,je pense, je me plains de mon née, ou pour

parler plus exactement^du boutde monnez, que la prévenue m'a mangé
méchamment et de propos délibéré,

Voyons.,ceci parattun cas peu ordinaire. expliquez-vous.
Voici le fait, le lendemain de Noël, je me trouvais dans :un cabaret

à bière où je rencontrai la prévenue et sa sœur. -Cette dernière dit en
riant que son mari était à Birmingham,et qu'elle lui avait juré de ne se
laisser embrasser par aucun homme jusqu'à son retour. Je pris cela pour
un défi et je l'embrassai, d'autant plus volontiers que c'était jour de fête.
En femme d'esprit,elle n'en fit que rire mais sa sœur eut l'air de se fâ-
cher. Parbleu ma petite mère, lui dis-je, puisque vous vous fâchez, il
faut que je vous embrasseaussi. Je voulus réaliser ma menace, ou ma pro-
messe,commevous voudrez, elle me donna d'abordun vigoureux souf-
flet. Il s'ensuivit une lutte nous roulâmestous les deux sur le tapis.
c'est alors qu'elle me mordit et m'emporta une portion notable du nez;
Je laisse à MM. les jurés à évaluer en argent la perte que j'ai éprouvée
je lesprierai d'observer qu'il m'enmanque plus du tiers, et que cette cir-
constance m'afait manquer un mariage qui était fort avancé.

M: le président. A votre tour, prévenue, qu'avez-vous à dire ?
-J'ai à dire qu'il n'a que ce qu'il mérite qu'avait-il besoin d'embras-

ser, ce vieuxsinge,deux femmeshonnêtes et mariées? Je lui ai dit lais-
sez-moitranquille;si je voulaisme faire embrasser, j'ai unmari plus jeune
et plus gentilque vous. Je l'avais, outre cela, averti d'un bon soufffet; il
n'en a tenu compte il n'a que ce qu'il mérite,et si toutes les jeunesfem-
mes faisaient comme moi, leurs maris dormiraientplus tranquilles. Du

compensé de notre persévérance.Ainsi> en ouvrant un livre dont nous

avons déjà parlé, nous étions tombé sur ces mots

« Ma chère amie, vous avez chaud; il faudraitque vous bussiez un
verre d'eau.» Ce 'bussiez nous avait épouvanté nous ne voulions

pas continuer l'épreuve; mais plus loin, nous. avons trouvé d'autres
phrases plus heureuses, des mots fins, .spirituels, et nous avons lu tout
le livre avecplaisir.

Un autre jour, en ouvrantun roman, dont nous taisons le titre pour

plus d'un motif, nous avons la ceci '
Première -phrase La jeune' fille se plaisait, -pour ainsi dire,

à jouer avec les franges de ses sentiments.
Ce début étaitcruel..
Deuxième phrase Son âmetendre en était encore à la pre-

mière cueillettedes impressions.
Ceci était par trop élégant; nous n'avons pas eu le couraged'aller

jusqu'à la troisièmephrase, et nous dironsavec le Dante

Quel jiorno non legeïnmo più avanti.

Poète, pardonne-nousce blasphème!
Le lendemainnous avons été plus heureux. Un romannouveau, ap-

pelé Vanité ou V Amourdans un salon, est tombé sous notre
main. Le premierchapitre commence ainsi « Ce fut le 29 mars 1825,
entre une heure et deux heures de l'après-midi, que la comtesse de
Termesfut certainede ne plus aimer lexomte de Termes.'»

Il est impossible de ne pas continuerun roman qui commmenpe
ainsi.

Troisième phrase Dans le monde un homme ne p'erd point une
femme; un homme rencontreune femme prête à se perdre, et il ne lui
reste qu'à remercier le hasardqui la lui fait apercevoir*et deviner le
premier. »

reste, je n'ai fait que lui mordre le bout de sonnez Je ne l'aipas mangé,
je vous jure.je suis israëlitè

Après une minute de délibération le jury déclare l'accuséenon cou-r
pable.

M. le président. Monpauvre M'. Saverland, je suis encore obligé de
vous condamner aux frais. Queyoulez-vous?quand on joue avec les chats,
on doits'attendre à être égratigné.

Faits divers. Accldenis.-SUnlstres,
L'essaispontané qui a été fait par les habitants de Calais, à l'entréede

leur port,hâterasans doute la construction de l'écluse de chasse et le
prolongement des-jetées.Enattendant,on terminel'écluse s Sas, et bien-
tôt seront discutés par les chambres lès projets de travaux aux canaux de
Calais et de constructiondu bassin à flot. "Vienne le chemin de fer, et
Calais jouira enfin de tous les avantages commerciauxque son heureuse
position maritime lui méritait.

Mais la ville de Calais, si renomméepar l'élégance et le confortablede
ses hôtels,,ne s'arrêtepas à ces progrès. Elle ne se contente plus d'offrir
la plus courte traversée de la Manche, elle veut retenir les voyageurs.
Pour cela, tout est mis en usage par le zèle de l'administration munict"
pale et l'activité intelligentede ses habitants.

Les portes de la ville, ouvertes toute la nuit aussi bien pour les voitu-
res que pour les piétons, vont être plantées et ornées de balustradesélé-
gantes dans le genre du cours Berthois, tant admiré des étrangers. A
une bibliothèque publique déjà fort ancienne est venu se joindre un mu-
sée, qui s'estdoublé en moinsde six mois par les dons de tous, étrangers
et nationaux.

En possession d'un spectacle sédentairedepuis plus de soixante ari&
sans interruption, il manquait à Calais une salle de concerts. Il vient
d'en être construit une en rotonde élégante et spacieuse.

Enfin s'élève sur la dune ouest du port un établissementde bains de
mer dans la plus heureuse position qui ait jamais été offerte à ces sortes
d'entreprises;aussi doute-t-on si peu de son succès, que ce sont de tous
côtés constructions nouvelles, réparations intérieures, ameublements
nouveaux,pour bien recevoir les baignours.

Sciences. Littérature. Beaux-Arts.
On voit en ce moment dans l'atelier de M. Jacquot,l'un de nos habi-

les sculpteurs, une statueen marbre du roi, destinée à orner l'une des
grandes pièces qui précèdent la chambre des députés. Cet ouvrage, qui
n'a pu être terminé pour l'exposition, sera placé à la chambre après la
session. Cet ouvrage fait grand honneurau talent de M. Jacquot.

Blograpliie. «Nécrologie.
M. Caries, professeur de procédure civile à la Faculté de droitde Tou-

louse, est mortdans cette ville, à l'âge de 74 ans. Il étaitentré dans la
carrière de l'enseignementaprès avoirlong-temps exercé la prefessiond'a-
vocat. L'éJendue de ses connaissances et sa grande aptitude pourles af-
faires l'avaient fait distinguer à une époque où le barreau de Toulouse
comptait plusieurs jurisconsultes d'un mérite éminent.

Bourse âa 1* Mal.
La spéculation, sur les fonds français, a été complètement nulle les foads

espagnols et portugais ont seuls éprouvé quelques variations,et semblent ten-
dre vers la hausse.

Après la Bourse, 79 10 à 12 1]2.
Il s'est négocié des actionsdu chemin de fer de Montpellier,à S7S celles

de Meuflen Sèvres et Versaillesont flottée* de 575 a 580. Elles restentl
577 50.

r
prem.

Plus plus Dernier cours
FONDS PUBLICS, cours, haut. bas. cours, d'hier

5 0/0j. 22 7° comp. 107 94 108 •>• 107 95 108 »» 107
90

4 O'O, 98 90Fin courant 108 05 108 05 108 »» 108 05 188 05 4 1/2 0/0, 100 65
primeBn courant. »» »» »» .>»»»»»»»»d.»» »»»»» Bons duVésoràéch
Prime fin prochain »» »» »» »» 108 50 iû8 55d.5O 108 50 Actde laban., 24303OyOJ. du22d. C. 79 05 79 05 79 m, 79»» 79 05 nenl» Ac. la v/ri* Pari»Ffe Courant 79 10 79 15 79 05 79 10

79 W f^lO* »T
Primefin courant. »» »» nn nn d.l Il. »» »» >.nd,»» 7g iS S ~/0~10T»nPrimefin courant. »» »» »» »» d.i »» >.» »» >>d.»» 79 15 si'iij .,< j1 ,jprimefin prochain »» 7? 45d.i »»

79 55d.so

79 60
0parfs,83L|ô/oiv8

FONDS ÉTRANGERS. tit.de pr.j 1175 »»
NAPLKS,5 0/OJ. dej.l 99 551 99 60 99 55| 99 55 I 99 554 CanaUX, 1175Fin courant.|99 70|-99 70 I 99 65 1 99 65 •I .». ».. caisse hypot 810
Espaghe,Coites Portugal,Pédristc,»» »/»>- Dette passive, 6 1/8 Dito, 3 0/0, 30 1/2

Dette active,26 1/4 Miguéliste, »» »/»
Coup. Belgique, 5 0/0, loi »/»Anciens

différé$, 7 lis
BBLGIQus, 5 0/0, !01 »/»

1422 50Anciens différés, 7 1/8 Act. de la banque, H22 50
Nouveaux différé»,

9 i/4 Autriche, métail. 5 o/«, »» »/»Piémont, 4 e/o avec prime, 1055 1S34, avec lots, 282 »»Haïti, 1835,30/6, >Etats romains, Oblig. 18S2, 101 5/8 Gubce,certificatsfrançais,
Uollakbe,»• »/» Prussb,1832, avec prime,

Reportdu comptantà la fin du mois. D'un moisà l'autre.
5 0/0 10 »» »/» »/» 32 1/2 »»
3 0/p 10 05»/»»/» 30 2.7 1/22Naples io »/»»» »» >/»,»/»

FONDS ANGLAIS Londrei, 15 Mai..
Corsolidbsp c/ ouverts, à 911/8»/» Foiras bmàghom, passive, 6 1/4»/»

p c/ fermés,a 911/8»/»
l, SifKree.

»
î/î»/»yFoaDSaarvoaoLS, actüts, ~22

1/2 3/4
poaTaoa:a

Houveau~ ~giFoirasBSPAoaoLs,actifs, 22 1/23/4 Portugais nouveaux, 49 1/4

1

:0/e M~39/0 soa)*
tortowi, i© heures du soir.

Pas d'affaires.

Le Rédacteur en chef, gérant responsable,EMILE DE GIRARDIN.

Paris, Imprimerie de bÉthuîje et plon rue de Vaugirard, 56.

Après cette réflexion, qui nous a paru juste et spirituelle,nous n'a-
vons pas cherché la troisièmephrase; nous1 avons lu tout le romaa.
Le nom de Henry Spiegel est saris doute un faux nom. N'importe,
ce romanrespire l'élégance, et prouve une connaissanceapprofondiedu
monde le plus fashionable. Excepté une scène de coiffeur qui nous adéplu, cette lecture ne nous a laissé que d'agréables souvenirs. Mais
quoi, nous voilà faisant l'éloge d'un des quarante volumes qu'on nous
a envoyés Quelle erreur C'est de ceux qu'on ne nousdonnepas qu'il
nous faut parler; Disons donc que rien n'est plus amusant que les
deux derniers volumes des Impressionsde Voyage, d'Alexandre
Dumas, et remercions-lede la délicatesse avec laquelle il ne nous les a
pas offerts; disons aussi que rien n'est plus à la mode que la CAPE etI'épbe, par Roger de Beauvoir. Ces vers cavaliers sentent le cigarre
et le tabacd'Espagned'une lieue. Par SanYago, qu'ils sont jolis mais
malheureusementils ne sont pas citabtesdans un feuilleton qui se
respecte; l'auteur nous pardonnera donc, ne pouvant faire valoir ses
vers, de citer ceux qu'il inspire. Voici en deux mots le portraitde
son nouveau talent, fait par un de nos amis •

Ce poète dandy, ce Byron de boudoirs,
C'est Alfred de Musset, avec des cheveux noirs

y Enfin, pour dernier et brillant éloge, nous vous dirons que rienn'estplus intéressantqaeMauprat, romannouveau de Georges Sand,
que nous avons volé hier sur une table. Roman volé doit profiter-Ms*

Mais lagrande nouvelle, c'est le retour de M. de Balzac <?fc>pnprô-¥^
messe de réparer sans retard les torts qu'il a envers

leslef»«u%^>5&ïil

Presse, impatients dé connaître la Famille Nuci^m^tai'
Femme, supérieure. «j^ "O-,r ~~u

•• VICOMTECHARLES DE
LàÏ^PS

Ĥ1 \K ï
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Le 5e volume de l'Encyclopédie du XIXe siècle a paru depuis quelques

jours. Cette grande et belle publication obtient un succès -completet mîHfé.
Les trois premiersvolumes renfermentunefoule d'articlesremarquables,dus
aux hommes les plus éminents de l'époque. Nous signalerons surtout Abel-
lard, Âme, par M. l'abbé, Receveur Littératuresallemande et anglaise, Pb.il.
Chasles;Allégorie,Ambition, J. Janin moyen- Age, Graaier de Cassagnac
Académie française, Guiraudde l'Académie Amour, Amitié, Laurentie; Ali-
ments, Edwardsde l'Institut; Aliénation mentale, Esquirol Alexandrie, Pa-
riset et Matter Alger, Rozet; Anagraume, Cb. Nodier, Amusements de l'es-
prit, LéonGozlan, etc.,etc.

MEUBLES EN FER CREUXLAMINÉIl est des chosesdont on ne peut concevoir une juste idée sur le rapport

-aitbure au, rae de Semé, 16. ESf'VEXTE le -troisième' volumede l'
W Tin I Hindi T T^ X7AT Tl^ïTI anm BBhHI Ib ^Hr BH Hh Bh BjH HLflB BLn > QJ. MB E9 BL* ES Ha B9 gj ww «| ^Bff «Bh^ B8 ISkh Bwf hS Bbtim

w UlIiHju lli
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PAPÏERVËL!N,8FR.ËHB~ B '~BE~~ g&MB& MM ~1~ ~Ë!&<~aBa&~ ~Y~-
PAPIERVELIN, S I:Ii. DANSLETEXTE.. Répertoire universel des Sciences et des Arts, avec la Biographie des Hommes célèbres.'"••• COMITÉDE UIMECTIOM V' "' >

MM.lecomtesbejjgitos1,del'Institut.
de^ai-osse,professeuràl'Ecolenormale.
sebwaebs.del'Institut.

ZgZS&E BEB PiRïHfill'AWX AHTÏGÏjES CON^iENIJS PA3JS SAS
PBEÎHI33KS VSKÏMES.

ABDICATION, MM. le C. Beugnot,de l'Institut, abeimle, Audoin, du
Jardln-des-Plantes.ABEitARD, ame l'abbé receveur.absence Henne-
quin. ABYSSliVlK Maccarthy. académie Guiraud de l'Académie.
AÉROSTATS Péclet. ACADEMIE DES SCIENCES MORALES AMOUR
amitié Laurentie. ACTEUR, de Pastoret. àffùsion, le docteur Réca-

mier. affût, le général Bardin. Afrique,d'Averac.AGE-MOYEJV,JSra-
nier de Cassagnac. agriculture;Huernede Pommeusc. aigle ALA-
ÏÏÉTE, LesSOD. ALEXANDRIE, Piiriset. ECOLE D'ALEXANDRIE, Matter.

^^T ^An^Tw' fc.fcl* 1 U 11b
i Mil ll'.WU "f I^edeVoiira<m,33.

quat des Aug!mstins, 91

un Mun A'' n.
Rue~ de, Tournong 33.Jj. UflliUtilifc, MOSAÏQUELITTÉRAIRE,HISTORIQUE,MORALE ET RELIGIEUSE,

l»lie ir lCrrC-cSarrazin il. Composéede 56S pièces extraitesdes prosateurs français, anciens et modernes, et destinées, par la variété de leur style et de leurs matières,
·à servir de modèles décomposition,de texte pour la conversationet l'improvisation, et de sujet de lecture pour chaquejour de l'année. Ornée de îolieS VÎEIietteSoiumes m-o. Avec des Notes bioqravhwues, historiques,qéoqrap'hiques, philosophiques, littéraires et qrammaticales.* 9-,

PAR A. BOMÏFACE, iLixuteL.. • gravées par Thomson.]Prix %4 fr.
PAR A. BONIFACE, INSTITUTEUR.

gravées par ~FàOMPB®N.

Chaqueactionnairea droit 1° Aun intérêtannuelde 6 0/0, payable deI 3° Et enfin à une part égalementproportionnelledans tout l'actifsocial. I tous les jours,'exceptéles dimanches et fêles.Les propriétairesde 8 action
six mois en six mois'; 2° A un dividende proportionnel dans les bénéfices Lesactionnaires,propriétairesde4actions,auront droit à un passage gralisiaurontdroità un passage gratis tous les jours indistinctement,•"•-• ^S'adresser, pour les renseignemenset souscrire, à Me. Mobel-Bahledx, notaire, place Beaudoyer, 6; et à MINL'Mainotfrères, banquiers, boulëvartSaint-Martinj 17.

n ii«ii«i»iiiiiinHiimJMi»i.min,nmiiiiiiwiifiiMiiiiBiiiHiimiiiwiinnin m»iiniiiimnmu im«minimiiiiiiin.m nnuniiiiiimnm m«n n i iihuiiiiwi|i|lllli|llinTIiMilnr'"<ii'l IITK1IWTTirunTI111III IIIII' Mili||IHim)T»llmnuilllMi I éiiiiIiiH «i i nwmiin > - \i mi~I
Est -il possiblequ'une Société agricole-Foncièrepuisse assurer de rendre dans un intervalle de 15 à 20 ans, un Capital double pu même triple de

celui qu'on aura placé?-
1 Ce problème est résolu affirmativementet d'une manière claire et

précise dans un excellentMémoirequi vientde paraître.
Nous neTaffaiblironspas en en détachant quelqueslambeaux; mais

nnna affirmonsfru'nn np.sauvaitle liresaris demeurer Convaincu dessé-

Ce Mémoireest adressé GRATUITE SEMÏ1 à tontes les personmes «pif,ayant rte® Concis à placer,en feront la demandeen écrivant,'• saivs affranchi» si EiiiiES me DÉsirENT, à M. ©b VIIjI^BJBas®, rsae ®t-fA>uis-du-Maraïs,n.49, à Pari»..

SOUS" LAV BIENVEILLANCE BE LA REÏNEV
PENSION DE .IEUNeS DEMOISELLES,dirigée par Mme 'tjieu, à St-Denis,r. de la Boulangerie51,

t>rès Paris. Cet étahlissement,l'un des plus jolis dis environs de paris, offre tous les avantagesque l'on
puisse désirer • les localitéssont saines et favorablement disposées dortoirs propres et parfaitement
aérés; classes hienéclairées et ornéesde papierscollés sur toile; vastes cours, grand jardin, bonne
nourriture, surveillanceaclive, soins continuels,tels sont les titres qui recommandentcet établissement
à la sollicitudedes Parents, s adresser, pour les renseignements,à la Directrice, boulevardSt-Denis
n° s, tousles vendredisde i heure à -t'heurts.s.

EAUX MINÉRALES DE GRÉOUX (Basses-Alpes).
L'établissementThermalvient d'êtrs considérablementaugmenté et .complètementrestauré. On y a

construitde vastes salons avec cabinet de lecture et sallede Jiillard. L'administi a'.iona été renouvelée;
elle s'efforcerade se rendre agréable au public. S'adresser, pour les logementset les renseignements,
à M,. Jlalbert, régisseur,et pour la partie médicale,à M. DOUX, médecin-inspecteur.(Affranchir.)

2 FSAftCSET 4.FILARCS .tH~ Pn 11t3IACI1:DE ItEIIADD,•' le flacon,RANCS, «H H^fijBMT^E^ffjï rue vivienne, 19,

avecinstruction. TQ&S'1BBr^&VBF& mk ^*Ù&B au fond do la cour.
Cette préparation, employée en frictions sur les gencives, facilite la sortie des dents, prévient les•-

convulsions les engorgementsdes glandes du eol, les aphtes, et autres accidentsqui accompagnentla
première dentition. Ce spécifique peut être employé avec sécurité par la mère et sans aucun danger
pour l'enfant. (Dépôt dans les principales villes de Franceet de l'étranger.)

l Âtiûonees Judiciaires
VENTE sur licitation entre majeurs,à j'audiencndis criées du trihunal civil de premièreinst: de la

Seine, séantaupalais-rie- Justice,à Paris,uue heure
de relevée, du Beau DOMAINEde Vaucluse, situé
dans la vallée d'Orge, communede Longjumeau,
arrond.de corbeil, dép. de Seinc-et Oise,compose
d'un Château, parc, bois, prés, terres labourables,

•vignes,moulin, eauxvives, ctaulrcs circonstances
et dépendances.L'adjudication préparatoire aura
lieu le samedi 27 mai 1837. L'adjudication définitive
le samedi n juin 1837. Ce beau Domaine est d'un
revenu net de plus de 20,000 f., et sera vendusur la
misea prix de450,000f. s'adresser, pour les rensei-
gnements, i° à M* Dabrin, avoué poursuivant la
vente demeurantà Paris,rue Neuve-St-Augustin,
n° 6 dépositaire du plandu domaineet des titres
de propriété; 2° à M. Foussier, aveué (solicitant,
demeurantà Paris,r. de Cléry,n° 1 5 3° àMe Jlasson,
avouécolicitant, demeurantà Paris,quai des Orfé-
\res n°1 8 4° à 51e llocmtlle, avoué colicitant, de-
meu'rantà paris, rue vide-Gousset, n° 4, placedes

Ttfetôires 5° à Me Frottin notaire, demeurantà
Pari*;TueJacob, n° ii 6° à M*. Fionnié,notaire, à
Epinay-sur^Orge.

ÀVendre ou à Louer
A VENDRE Belleet bonneVoiturede voyage

en état dé partir de suite.
S'adresserrue de la chausséed Autin, n°13.3.

qu'enen fait, quelque soin qu'on prenne aies décrire, et qu'il faut absolu-'
mentvoir pour en comprendre le travail, l'élégance et ledegré de perfection.
Tels sont les produitsvraimentadmirables de la fabriquede Û. Gandillot, rue
Bellefond, 52. Cm visite ses vastes magasins, comme les ateliers de nos artis-
tes l'art et le bon goût s'y montrent dans tous les objets qui frappent les ré-
gords, et l'accueil gracieux qu'on y reçoil, donne le désir d'y revenir.

Nous qui avons parcouruavec autant d'intérêt que de curiosité celte im-
mense fabrique,nous qui avons vu dans tous leurs détails les meubles de tous
genres qui ne laissent à l'acheteurque l'embarras du choix, nous signalons les
magasins de M. Gandillot aux citadins qui aimentle luxe et la recherchedans
les ameublements, ainsi qu'aux personnesqui, passantla belle saison à la camr

pagne,veulentgarnir leurs appartements,leurs jardin?, de meubles simples,
élégaats et solides; l'homme opulent, le modeste bourgeois trouverontégale-
ment, rue Bellefond, tout ce qui peut orner la salle à manger, la chambre à

KEKI.le marquisfoeota B'WBMXX,de l'Institut.
.aAWBHEUsde 'CbAtirasBY,prof,à l'Ec. polytecbn.

HEKREQmjt,député..
Alger., Roret. ALFIERI ARiosTE Artaut de 1 Institut, alcoran,
Reinaud, de l'Institut, aliénationmentale Esquirol. aliments,
animal Edwards, de l'Institut, almanach, amiral, baron Cti. Dupin.
amasis Champollion-Figeac.Amérique Antilles, La Renaudière.
ALLEMAGNE,ANGLETERRE, Philarète Cliasles. AMUSEMENTS DE L'ES-
PRIT, L. Gozlan. année astronomie de Ponlécoulant.ajiboise ( le
comte d' ) Montmerqué.anachronisme Ch. Nodier. Le 50e volume
paraitra le 25 mai, et contiendrales articles zoologie, par GeoffroySaint-
Hilairc.zoroastre, Bonetyrde la Société Asiatique.zwingle, P. Dû-

mont, professeurd'histoire, zodiaque, de Pontécoulant.zoïle J. Janin.

COIVIPAGIUIE-DES S BT!VES
Bateaux à vapeur entre Paris et Saint»Ooiida Trajet en 20 minutes-

CAPITAL SOCIAL 250,000 FBNCS. ACTïOHS BS 250 FSAKTCS.
Statfonnenieiit à Paris, qnaf Saînt-JSicolas v6b-ïV-vîsles gulcîieês de la place du Çarronscl.

curités et des avantagesqu'offre la Société dont émanel'écritque nous
annonçons!! importedene pas le confondreavec toutesces publications
éphémèressans crédit commesansgarantie. Revêtu des suffragesles

plus honorables,appuyé sur une suite de faits et de calculsà la portée

A VENDRE, ensembleou séparément,12 actions
de 1000 fi1., dans une entrepriseancienne,donnant
de 10à12pour o/q. Le dividende des derniers six
mois a été de 62 f. 49 c. (12 1/2 pour 0/0 pour l'an-
née.) Le semestrecourants'annoneeencoremieux.

S'adresserà M. Vuillesiot,r. Seuvè-des-Pelils-
Champs,n° 60..

A VENDRE à l'amiable,Grande maisontrès bien
construite, et situéeCour des Fontaines, 3, près le
Palais-Royal On pourra la voir tous les jours, de-
puis 9 heuresjusqu'à une heure.
S^S'adresser au concierge,et pour' les conditions
à M. saint-Paul, avocat,rue Saint-Georges,'ir>.

A LOUER, EN TOUT OU EN PARTIE,
UN ~5~? M~h~f~'TDM BEL MOTEL,

Composé 1°D'un très bel appartement, au rez-de-chaussée,avec jardinsépare, écurie, remise etdépendances •
2° D'un appartementsemblable, au premier, éga-

lementavec jardin séparé, écurie et remise.
30 De deux petits appartementsau-dessus.
S'adresserau Concierge, rue du Faubourg-Pois-

sonnière, n° 107.

Avis divers.

SI. Pelletier,notaire, à Orléans, a une com-
municationà donner à M. de Goimpy, qui, en 1309,
habitait le châteaudu Buisson, communede Meziè-
res (Loiret),ouà ses héritiers.

I nna.'ti&ïraiEOTilE,ancien inspect. général des éludas.
JjJOîî'yiliïiE, examinateurà l'Ecolo polytechnique.

) 3PAE1SET,secret. perpét:del'Académ.demédecine.

AU HAVRE,
PqurlaPointe-â-Pitre(Guadeloupe), le trois mâts

neuf de 500 tonneaux, le Grand-Duquesnc, capit.
Olivier, partirale i"r juin fixe. Sa dunette offre des
logementscommodesaux Passagers. S'adresser,
au Havre, à MM. Qucsneyet Bretel,età Paris,à ai.
Quesney, 11 rue Le Pelletier,ou a m. Barbey, rue
de l'Echiquier.

VILLA DES ENFANTS,
F.in: St-Ci.oud, 17,a Suresnes.

ÉTABLISSE5IENTMODÈLEPOUR L'ÉDUCATION DESENFANTSDE2 JOURSAGAKS.

AL&AtfTiEinSfl?, SEVïiAGE, BSSGîiElEES
Éï.ÉîHENï'AïEES.

Prix de la itnsiox 500 fr. paii an pour les
Enfantsqui.marchenl.S'adresser,pourplus amples
renseignements à l'établissement, et rue d'Alger,
a" 14,^ paris.

PAPIER CHIMIQUE.'
Ce médicament,prescrit parles médecins lesplus

distinguésde Paris, réussit parfaitementdans les
lîfcXinslisines sciatique, goutte, maux de reins,
brûiur.es,plaies, etc. C'estle meilleur remèdepoar
lés cors, ognons et oeils de perdrix. Son usage dis-
pense des saignées,vésicatoires,sangsueset autres,
moyensirritants. Fabriqueet dépôt général, chez
FAYARD,pliarm., r. Olontlioloo,18, et chezULAYNj
phann.,r, du Marché-St-Ilonoré,7.-2 f. la feuille.
Dépôts en province.

PROVISIONSPOUtt LA CAMPAGNE.
Le Magasin de la Cakavane, rue Saint-Ilonoré,.

n°233, offre, pour les articles d'épicerie et fûtes
d'Halle, l'assortimentle plus complet. Toutes lesmarchandisessont garanties. La ventese tait à
prix fixe.

coucher, le boudoir et l'antichambre. '
Nous devons le dire, nous sommes étonnés que le prochain mariagedu

princeroyal n'ait pas offert l'occJLsTqjlS3>R. le duc d'Orléans,de parer
une des pièces de

1 appartenant île sbn^lljijstre
fiancée des meubles que nous

avons admirés. Jamais pc)!t;$trp un. lit piùsSnagniBquc n'est sorti de nos ate-
liers, et cependant,ma!gré>sV richesse, on pouvait, en connaissant d'avance
sa destination,ajouterencoîdà^éclat des ornements,des dorures, des pein-
tures qui semblent

transfornjeiyJBUfo
cjoôche.rijvissante en un berceau de

fleurs, tant le pinceau de T^ntisrçptsjtajntréje i*ivalde la nature. Canapé, ta-
ble, chaises, fauteuils, toil'éiteVjardinière,tôiit/ést peintavec le mêmetalent,
disposé avec le même goûC\

peintayec le ~même talent,

Certes, c'était tout à la fois^inrighe cadeau et une agréable surprise; la
reine de Naplesaura tout cela7c8**«e~Ut'est pour elle. Nous eussionspréféré
qu'ileût été pour la princesse Hélène de Mécklenbourg.

mm. PÉei.si', professeur à l'Ecole normale.
I L'abbé keceveto, prof, de théologieà laSorbonne.)

Baron WA&KEîîAEM, de l'Institut.
voltaire, Ad. Bossange. vauvenargues Sainte-Beuve, université,
Laurentie.

L'ENCYCLOPÉDIEDU XIX' SIÈCLE, imprimée sur très beaux carac-tères, avec le plus grand soin, contiendraen 50 volumes plus de matièreque
200 volumes in-8 ordinaire, et présentera"la substance de plus de 2,000 ou-
vrages divers. 200 volumes ordinaire* coûtent1,800 francs. Les 50 volumes
de l'Encyclopédie, contenant autantde matièrene coûteront que le cinquième
de cette somme.

S'adresser à M. de Saint-Priest, et à M. le comte Melchior de Latour-
d'Auvergne, rue de Seine, 1G.

v
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de toutes les intelligences,ce Mémoirejustifiece qu'il annoncepar des
pièces authentiques.Quele père de famillequi désire assurer à ses en-
fans un capital triple de celuiqu'il auraplacé,lise donc attentivement
ce petit écrit, et nous osons assurer qu'il sera pleinementsatisfait.

r.–.MI,g..T.r,,jr,f,.r.i.
Pareillesignaturesurchaque col ou déception.

îUiyeE5A«S.
POUR LA VILLE ST LA.

âMPACNE,BALS9TSOI»iEl
Place de la Bourse,a;>

'Premier établissement de la capitalepour le trai-
tement dépuratifvêi/dlal. (Ma'adies secrètes, dar-
tres, rhumatismes,fleursblanches,démangeaisons,
taches et boutonsà la peau.) Consultât, médicales
gratuités, de 10 heures à 2 heur. Galerie Colbert;
entrée particulière, rue Vivienne, n" 4.

I Î o..
9Sans

oEteur
nVi

arriére
gdAtpour

traitementdesSans odeurni arrière go'ûtpour le traitementdes
maladies secrètes, écouleinuns, nouveauxet an-.ciejis,qu'ellesarrêtent en peu de jours. Chez Labi-
lonie, pharmacien, rue,.ISourbon-Villencuve, 19, el
à la pharmacie,place st-Michel, 18. Prix:s fr.
AVIS AUX PEP.SONiVES SOURDES.

Un habile mécaniciena inventé de faussesoreil-
les qui tiennent seules Gt rendent de suite'à l'onie
toute sa finesse. Prix fixe 20 fr. Lé seul dépôt, en
France, est à Paris, chez Mme. Ma, Palais Royal,
galeriede Valois,173,au 1", à côtédu café Valois.
Envois en province.(Affranchir.)

S Chocolat Pcrron 2 et3.Fr. Une supé-LissaChocolatPerron, 2 et3.fr. uns supé-
ffU riorité et une économieincontestables;Ë
Un" expliquent leursuccèstoujourscroissant.v^SCufé tonifié, 48 s. Sa forceest augmen-tée, son parfum délicieux. Rue vivienne, 9, ef

Palais-Roval. S7.

Consultations Gratuites
I .DU DOCTEnR

laédcciudes ÎŒaladîesSecrètesIi~édec=mdes Maladies Secrètes,
t

1 Breveté du GouvtTnement.LeMontorgueii321
fTcu» lee jours de

8 beurca ^u matin a 3 Ii. du soïr.
| Et par correspondance,enfrançais, anglaif, espa- j| gnot,

italien, allemand et portugais. (Affranchir.)gnot,

italien,allernand et portugais. (Affràni

Feuille de Commerce
PARIS, 17 mai.'•'

J!SPH1TS3|6.Safntonge.» »à » » »à sLoire »»- »»-»»-»»
»La P.ochclle. » » » « » » » »Finde fécule. 75 45

77 90 155 » 160
><Provence »»- »»-»»- »-»»Montpellier. 91 25 » » 187 50 »•

LE HAVRE,16 mai.
VENTES.

cotons 428 b. Louisiane de60à so c.
acq.

401- « Géorgie c. s. 79 à 94
î'3 « Mobile,en v. pubiique, 55 à 69.

gomme 6 milliersSénégal,ttr.
potasse îs barils New-York,premièresorte, 44f.
fahons 2 milliersdu Sud, pêche améric i •o

10d° d°-, d° 140
66 d° d° d° 1 30

9 d° d° pêchefrançaise,i 27 1/2cAfe 512 sacs îiaiti en ventepubbliq. pour caused'avarie, de 93à 99c.500 d° Java1 17 1/2
96 rt° Havane en entrepôt 671/2
33 d° d° ord d° 61-1/4

sucre 4S0 h. Bourbon 62 f.
252 bqs brut 57à6175.Coton dans la même position.Les fanonsfléchis-

sent ee nouveau.Sucrebrut mieux placé' dans l'o-
mnion il y a peu de vendeursde co f. 50 à 60 f. 75ladonne-i1-
?~na~c~e~a~ _.=.=ç'X:
TIUBUNAi. DE COMMERCE DE 1A SEINE.

ASSEMBLÉES DE CRÉANCIERS.
Du jeudi, 18 mai. Naquet, clôture, 3 h.– Taintu-rier, syndicat, 1 h.– Javon, syndicat,2 h.– Lau-

bier, clôture, midi. Piochelle,clôture,midi.
wansong, vérification,11b. –Boissièré,concor-dat, midi. Amanton,clôture, 3 h. Dlles Guède,

syndicat, midi. Linger. syndicat, 2 h. Baril,nouveausyndicat,midi.iI OPERA.
SPECTACLES DU 18MAI.

OPÉRA.frakçais. Julie,les Droits de la Femme.opéra-comiçue.L'Ambassadrice,les Deux Rt'ines.
gymnase.Schubry,la Maîtresse, Estelle.
variétés.Les Anglaises, Paul et Jean, la Jarretière

pas Chinois.palais-roïal. Comte sse, Rîquîqnî, Pootillon.
roRTE-ST.-MAHTiN. EulaliéGranger,yiveleBiable,
A3IBIGD, Le marchandde chansons, 'l'üonneur de

ma mère, Gaspardo.
niiTÉ. Une Femme malheureuse,le Réfractaire.
folies-dramat. lloujick,Bonardin,Micaels, le Fou
ciEQ.uE-oLYMPio.ys,Exercicesd'équitatiuû, les

Massacres,


